
Ces résultats démontrent une nouvelle fois 

que nous sommes, à Susville, en face d'un 

vrai problème de santé publique... 
 

 

Les Polychlorobiphényles (PCB)    source : www.ecologie.gouv.fr 

 
Les PCB : usages et effets sur la santé. Les PCB, ou PolyChloroBiphényles, sont des 
dérivés chimiques chlorés plus connus en France sous le nom de pyralènes. Depuis les 
années 1930, les PCB étaient très utilisés dans l’industrie pour leurs qualités d’isolation 
électrique, de lubrification et d’ininflammabilité. On les retrouvait notamment comme isolants 
dans les transformateurs électriques et les condensateurs, comme lubrifiants dans les 
turbines et les pompes ou comme composants d’huiles, de soudures, d’adhésifs, de peintures 
et de papiers autocopiants. Ils ont cessé d’être produits dans les années 80 et 
progressivement été retirés de la vente jusqu’en 1987. Ces substances sont peu 
biodégradables et persistantes dans l’environnement. Elles s’accumulent dans les organismes 
vivants, le long de la chaîne alimentaire. 

Concernant les effets sur la santé d’expositions ponctuelles :  Une exposition 
accidentelle de courte durée aux PCB n’a pas de conséquence grave.  Une exposition aiguë à 
forte dose est associée à des irritations de la peau (chloracné). Plus rarement, ont été 
observés des infections hépatiques, neurologiques, des bronchites chroniques, des maux de 
tête, des vertiges, des dépressions, des troubles de la mémoire et du sommeil, de la nervosité 
et de la fatigue, et de l’impuissance. 

S’agissant des effets chroniques (exposition sur le moyen et le long terme), les PCB 
présentent divers effets néfastes chez l’animal, notamment toxicité pour la reproduction, 
immunotoxicité et cancérogénicité. Ils ont été classés en tant que substances probablement 
cancérogènes pour l’homme. Outre ces possibles effets cancérogènes, les effets chroniques 
des PCB peuvent être des dommages du foie, des effets sur la reproduction et la croissance ; 
les effets sur les hormones thyroïdiennes et les conséquences possibles sur le 
développement du cerveau sont l’objet de discussions à l’heure actuelle. En outre, à partir de 
500°C et en présence d’oxygène, la décomposition des PCB peut se traduire par le 
dégagement de composés à forte toxicité, les « furannes » et « dioxines ». 

Les PCB dans les eaux. Peu solubles dans l’eau et peu biodégradables, les PCB ne 
dégradent pas la qualité de l’eau en elle-même. Par contre, ils se sont fixés dans le temps sur 
les matières en suspension et les sédiments dans les canaux et les cours d’eau.  

Les interdictions de consommation des poissons. Les PCB s’accumulent 
principalement dans les tissus graisseux des animaux et ce tout au long de la chaîne 
alimentaire (ils sont lipophiles). En revanche, étant donné qu’ils sont très peu solubles dans 
l’eau (ils sont hydrophobes), ils s’accumulent plutôt dans les sédiments et de façon pérenne 
car ils sont aussi très stables.L’homme se contamine par l’ingestion d’animaux ou de produits 
d’origine animale contaminés (les produits de la pêche étant la principale source de 
contamination), et non par celle de l’eau. L’Union Européenne a récemment adopté les normes 
recommandées par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) de concentrations maximales 
admissibles en PCB dans les poissons destinés à la consommation humaine. Ainsi, depuis le 4 
novembre 2006, de nouveaux critères fixent des teneurs maximales pour la « somme des 
dioxines et PCB de type dioxine » en plus du seul critère « dioxine » jusqu’alors pris en 
compte. Ce sont ces normes qui sont prises en compte dans le diagnostic approfondi de 
Susville 


